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INTRODUCTION 

Du 1er au 6 décembre 1997 la promotion 97-98 du D.E.S.S. "Dynamique des 
Paysages'' a réalisé son premier stage de terrain sur le commune de 
ROCHECORBON. 

Diverses considérations ont motivé ce choix. La proximité de la commune par 
rapport à Tours, qu'elle joint aujourd'hui immédiatement , l'intérêt du terrain et 
surtout l'accueil du Maire, Monsieur Jacques GALA TAUD, ont été détenninants. 

Nous commencerons donc par lui exprimer toute notre reconnaissance, qui par 
son intermédiaire va aussi au personnel de la Mairie dont nous avons apprécié le 
dévouement et la serviabilité, et aux Rochecorbonnais, agriculteurs, viticulteurs, 
commerçants ou retraités qui ont répondu à nos questions avec une inlassable 
bienveillance. 

Malgré la qualité exceptionnellle de ses paysages et de son architecture, la 
commune de Rochecorbon reste jusqu'à présent très peu étudiée. Ce paradoxe nous 
a certes gênés puisqu'il a fallu élaborer l'essentiel de la documentation à partir des 
enquêtes, des archives et de l'analyse de terrain. Une monographie historique et 
anecdotique a été réalisée par Monsieur BLONDEL en 1976, et un substantiel 
chapitre du Val de LoireT 2, de JEANSON, traitant de l'architecture. sont les seules 
publications auxquelles nous avons recouru. L'exploitation des archives municipales 
s'est avérée très lourde et reste fort sommaire et, jouant de malchance, nous n'avons 
pu travailler aux Archives Départementales en plein déménagement à cette époque. 

Pour ces raisons, la partie explicative à trouver dans l'histoire demeure trop 
légère : ainsi nous avons dO renoncer aux études approfondies des immeubles et des 
conditions de leur édification. En revanche, les approches de terrain, dont les 
conclusions explicatives sont abrégées, occupent cependant une place plus 
importante qu'en d'autres exercices similaires. Le chap1tre sur l'agriculture et la 
viticulture a été encadré par Madame Cécile RIALLAND. 

LOCAUSATION 

Située à g km à l'Est de Tours, en rive Nord de Loire, la commune de 
Rochecorbon se place en pleine zone d'attrait ~r la péri-~sa!i?n et cepe~t. 
l'évolution démographique, comme l'augmentation du parc amm~baher, ap~ssent 
relativement modestes. Traditionnellement. Rochecorbon est un sate de choax pour la 
résidence des Tourangeaux aisés, qui eurent, au moins dès le 18ème siècle, 
l'habitude de s'y installer. 
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PAYSAGES 

Le territoire actuel est ainsi bien diversifié dans sa composition :la vallée de la 
Loi:-e, l'~brupt du pl~teau, ~dernier entaillé de vallons, et couvert de vignes au Sud ... 
Ils ensu1t une certaine vanété des paysages qu'agrémente une vigueur de relief peu 
habituelle en Touraine ; elle ne se retrouve équivalente qu'en Chinonais. La 
proximité de Tours vaut, en outre, à Rochecorbon une grande qualité architecturale, 
encore accrue par celle de la pierre locale, un calcaire turonien dont les meilleurs 
bancs ont été exploités en galeries jusqu'à la fin du 19ème siècle. 

Panni les édifices remarquables, dont on trouvera pl us loin la liste, figure la 
lanterne qui est le plus emblématique de tous et dont la situation "acrobatique" en 
bordure d'un rocher qui tout autour a "fondu" est pour beaucoup dans son 
caractère. Mais il en est maints autres dont les églises, châteaux, manoirs, moulins mais 
aussi simples maisons constituent un patrimoine fort riche et bien tourangeau. 

EVOLUTION ET PERSPEC11VES 

C'est ce caractère représentatif, très symbolique marne, de la Touraine, qui nous 
est apparu le plus significatif de Rochecorbon. Cette qualité aurait dQ porter les 
intervenants contemporains l un peu plus d'inspiration. En effet et jusqu'à une date 
~te les constructions banales en sites sensibles ont altéré, parfois gravement, la 
aature :neme des paysages les plus identitaires. On songe, notamment, aux pavillons 
r6oemment install~ au bord-même des coteaux, tant au-dessus du bourg que de la 
Loire et dont rien n'entre en composition avec ce qui les environne, leur banalité 
ordi~re voire leur "caractère prétentieux", sont autant d'agressions au cadre de 
vie de ro:.te une population, et de dépréciation d'un site éminemment intéressant à 
valoriser pour le tourisme. 

La · · • .~..de Tours est, en effet, aussi un atout; Rochecorbon est désormais, 
pl'OXIDUK; • h . d S . 

après la disparition voici plus de 30 ans de Saa~t Sy~p o~aen et e amte-
Radegonde réuni l Toura la première commune à 1 Est ou subsastent des paysages 
eacore vérltabl~ent ru:.aux et, de surcrolt, d'exce~ti~nnelle qualité: La 

· · permet aisément la pérenmsation, la place exastant coafipration du terrttoare en é h 
ndan l'industrie (Zone d'Activité de Chatenay,_ avec un. ~ angeur 

cepe . t rur . "•.1..) oa"-l'babital péri-urbain, si son extension reste lumt6e. autoroutier a pl'OXIDUK; , V 1 " 

. . . heureusement pris conscience dea enjeux et mieux 
La munaapahti actuelle a a ropri~a pour antter lea extensions 

encore mis en oeuvr_e dea meau:_., ~: rapport qui ault quelques .. unes dea 
incoaaid6Ne& clAt. blti .. On. ~erra vent inspirer. Sana doute aurions-noua pu aller 
couid6ralioo que ces diaposauons peu n*De qui aerait id trà utile et dont 
beaucoup plua loin, j~u'l "::l plan!~ comm~, un solide volet paysaaer 
l'eUcutioo noua auraat fort tn~rea : u'on y inscrive en priori", par exemple, 
dana le P.O.S a'impose absolument ' q 
l'interdiction du blli en boldure du plateau. 
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Notre regard. nos propositions. nos <Umarchea ... tout œa est i consicW1er 
d'abord comme un exercice ~dagogiquc dont Rochecorbon est un support 
L'tn~ret de~ aupport ct la qualit~ de l'accueil que nous y avons reçu nous incitent 
~ IOUhaiter présenter un travail qui offre en retour un intâft pour la commune et 1a 

reaponaablcs. quite alors pour noua à le continuer par dea applicationa payaaaàa 
plus ap6cifiques et du domaine de noire D.E.S.S. 

Louia-Marie COYAUD 
Profosseur- Dirrdellr du D.E.S.S. 

D.E.S.S.Dynamique des Paysages 
et Organisation des Espaces Runux 
~parte~ntde~~aprue 
Faaaltf de Dro1~ d'Economie et des Sciences Sociales 
Uruve1'51lf François Rabelais • TOURS 
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GROUPE PAYSAGE 

JEANNEAU Natacha 
JOURDAIN Pascal 
LAFOND Clothilde 
LEBRETON Alexis 
MILE SI Véronique 

SCHALLER Frédéric 
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INTIODUCI10N 









Les versants modérés plus propi bo' 
la partie amont de la vallée de la Bédoi:S :~ rsement sont surtout localisés dans 
quelques propriétés isolées. e e ses affluents. Ces versants abritent 

L'habitat troglodytique domine sur les 
Loire et reste bien présent dans celle de la Béd C?teaag abrupts dans la vallée de la 
niveau des centres bourgs, Saint-Geor es oom01~· n trouve à Rochecorbon (au 
les flancs de coteaux en raaso· n d g .Y pns) un habitat dense et ancien sur 

' es nsques d'inondation · · · J'endiguement de la Loire. qur exrstaient avant 

3/ LES UNITES DE VALLEES ET VALLONS 

fln paJJSIJ8t très tliversifii 

La diversité .de l'occupation du sol.m.arque au~! bien les bords de Loire que 
1~ val~ée de la Béd01re (doc. 5 et 6). Les act1v1tés de lo1srrs y côtoient les potagers ou 
1 habatat Les peupleraies sont beaucoup plus dévelop~s dans la vaU& de 1a 
Loire, alors que œ sont les cultures et les prairies qui s imposent clans celle de la 
IWdoire. 

Cette variété produit une alternance de paysages ouverts et fermés, de 
perspectives renouvelées. 

La maîtrise croissante des risques d'inondation a pennis l'installation 
progressive de l'habitat clans les fonds de vallée à mques. 

Il faut mentionner les trois petites vallées brèves et encaissées ( d ,Est en 
Ouest, Les Pâtis, Vauvert et SI-Georges), qui pennettent un passage rapide de la 
vallée de la Loire au plateau viticole. 

ll. VÉGÉTATION ET FLORE REMARQUABLE 

li FORETS ET BOIS 

Les forêts bois et boisements diven de la commune sont présents sur le 
plateau, en bord~re de plateau, sur les ve~ts et dans les vallées et vallons du 
territoire communal (WJir carle de la rlgéllllion ·fig. 4). 

Les 1 1 t peu repraent~ sur la commune. Si quelques 
na .. -, .. .: ~up era esl 101~.a elles se situent surtout en bord de Loire (doc. S) et 
ra-uwauons eXIstent sur e p .-u, . 
ICX:asoirement dans la vallée de la Bédoire. 

verts par la vipe pr6sentent encore quelques 
n.,; Les~ ~e plateaél~ reco: de diversit6 qui regroupent des pommiers, des 
~~ vergen tradaüonnels, çmen. . ·en. 
cerisaer, dea noyers et parfois des poanen ou des pruru 

. . du taillis au taillis sous futaie, sont très 
Lei bois et forêts, dont la ges~ v~f6 accompagn6 du Ch8ne sessile, des 

nettement dominés par le Ch8ne r,00~ l'Orme cbamJ)8tre ou encore du Charme 
Erablea cbampatres et planes, du MenSJer, 
(IIOir ,.,.til Jlori6tiqu• Ml boil ltforlll). 
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~1 faut. noter la fort~ P~nc~ ~ur ~~.territoire du Châtaignier dont 1 a 
plantatton éta1t no~a.mmcnt hée à 1 ~ct1v1té VIticole (piquets, cercles de tonneaux, 
etc ... ) et la répartition assez réguhère de l'Alisier torminal dont Je bois est très 
~précié dans de nombreux domaines. 

Il est à note~ la présen~e de quelqu~s plantations de résineux (Pin sylvestre 
surtout) sur les statmns forestières les plus mgrates aux sols secs et superficiels en 
bordure de plateau et. en haut des versants. 

L'écologie des différe!'tes espèces rencontrées sur le terrain (caractère 
indicateur) peut pennettre de m•eux comprendre les milieux. 

Ainsi. 1 'i!i~uence de la roche-mère calcaire (tuffeau jaune du Turonien 
supérieur) est VISible par la présence de toute une flore dominante à tendance 
neutrocalcicole. comm~ l'Erable champêtre, le Troène, le Cornouiller sanguin, Je 
Merisier, la Méhque um_flore, le Brachypode des bois, la Viorne lantane, 1 'Hellébore 
fétide. le Laurier des bots ou encore la Clématite des haies facilement observable en 
lisières. 

Cependant, une Oore à tendance acidiphile se développe par endroits en 
liaison avec la position topographique et l'épaisseur des limons de plateau qui 
éloignent la roche calcaire et forment des sols soumis au lessivage (Scrofulaire 
noueuse, Pulmonaire à longues feuilles, Chèvrefeuille des bois). 

En bas de pente ou en fond de vallons, c'est une flore à tendance à la fois 
aeutrophile et nitrophile que l'on rencontre (Fusain d'Europe, Orme champêtre, 
Sureau noir, Arum d'Italie, Herbe à Robert, Ortie dioïque). 

2/ BORDS DE LOIRE 

Les bords de Loire, outre la présence de peupleraies et surtout ,de j~rdins ~t 
potagers en retrait des berges, sont dominés par le Saule blanc et le 1 cuphcr no1r 
(~oir relevé Floristique de bords de Loire). 

Ils sont accompagnés de Frênes communs, .d'Aulnes. glutineux: ~'Ormes 
champêtres mais aussi de diverses espèces de peupliers, hybndes et culttves. et de 
divers saules moins fréquents. 

. On rencontre l' Alysson blanc, abon~nt s_ur le bords de. Loire m~gré son 
Introduction récente par les Prussiens au 19ème stècle, la ~aldtngère 9u.• est une 
es~ hygrophile, le Plantain des sables qui est une espece caracténsllque des 
ternuns sablonneux et des graviers. 

Toute une Oore rudérale et aitrophile est égaleme~t biea présente sur les 
"""_.s d f1 (S · Cabaret des oiseaux Morelle nou-e, Molène, Bardane). UUJU u euve ureau no1r, • 

0 b 01 ieds de Datura, espèce très toxique, sur 
l'ancie n peut s~ènaleOr d_e ~~ ao~ :méri~ue centrale et du Sud, cette espèce 
the nn_e gravi re. ngmaare L 'l filtrants et chauds du site. 

ntlopbile et rudérale apprécie les sols sallleux 1 
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Ce creaemeat Ktlf COiljapf ~ l' 
..- importants. &o.loa pl•vlale a produit des accidents 

lM pdpdplu'accklats "Pdssl: (roU- doc. 10 ,, 11) 

1 20 
1 17morts 

3morts 
1 morts 
lliDOits 

morts 

, L?ans 1 'objec~f de r6duire ces .risques et avec l'aide des documents modernes 
d UltJiniame, on amve l mettre en ~VIdeoce 1111e IODe à la protection est nnfoaâe. 

Lei rilques d'lnondatlou sont les oons6quenœs des irr6gularit6s de la Loire. 

Pour pouvoir exploiter au mieux la van• liprienne et ae pfCdaer des 
...._enta fluviaux, lell0d6til d1 borel de Loire oat 4dUN dellefte& (ou 
lllldea). Celles-ci 1e sont ~vQ• auez eft"acaces daoa le cu dea crues mo)WUle8 et 
d' ~~~tant pl ua qu'elles ont ~ laraemeat ....aicnel et 'lmeaau ftl dea Melee. 

Malbeweu~ement, lei cnes uceptlouellel da *le deraler ( 1846 ; 18S6 et 
1866) •'•t ,. kn retea .. ~ les leftes. La force des eaux les a disloqu~es 
pnwoquant dea effets dramatiques : hauteur d'eau élev~. courants forts se 
~~ dana la vall6e agricoles. 

La cne de 1866 a "' la plus lmportaate, entraînant une montée des eaux 
jlllpa'll''aliee de Rochecorbon, où elles atteignaient une hauteur de 1 mètre. 

O. a... de ce type eoat dites •u~atns puisqu'on peut statistiquement en 
NDODatiW une par ai~e': tes espaces coocem6s par cet aléa se situent dans la vallée 
4ela LaiJe et dana la panie infâ'ieure de celle de la B6doire. 

BD œmbùaant cea deux paac1s riaques naturels, oa observe un zonage au Sud 
••••- qui cooœme uoe trà frande partie. de 1 'habitat et donc de la 

fe:'!~· La aeadoa des risques c1_evra1t largement anfluer sur le paysage, par 
-•sHe1we elu d6ve&oppemeal UliJiiD. 







IV. PROPOSITION ET REMARQJJES 

Ouverture de .,fenêtres" dans lavé é . 
peupliers et frênes) en lien avec les promen!t tataon des berges de la Loire (Saules, 
des ~pectives sur le coteau de Rocheco: pro~sées s~r le fleuve afin d'offrir 
n6oesS&ire que le projet d'aménagement du n. ett~ actaon ~era d'autant plus 
l'autre berge est envisageable. parc et celua de la Valle-aux-Dames sur 

Sensibilisation des propriétaires face à 1 lifé . . 
d6turées par des haies monosp6cifiques de Th a pro ration des propnétés 
flore régionale), qui fonnent ou fonneront de ha~~~:~rtres:~ étrang~s lia 
dont l'impact paysager est regrettable. es g m biques unifonnea, 

Les constructions pavillonnaires en bordure du platea défi 1 du village et brisent leurs lignes d'autant plus qu'ils sont du •gduredn.t es c:oteauxd 
COuleur t~op · t d' h' . e $raD e amens1on, e 

• v.ave e arc atecture éloagnée des constructions traditionnelles 
tourangelles (tOits à quatre pentes notamment). Elles sont donc à proscrire . 

. Aménagement de .l'ancienne graviêre de Saint-Georges : sans avoir pris 
~na•ssance dans le. détail ~u pro~et d'aménag~ment du parc Ugérien, qui semble 
d aal~eurs. très avancé , la possable m1se en place d un parc botanique sur le site semble 
une ad6e m~ressante. 

~~ la sensibilisation de la population locale et de visiteurs de passage à la 
flore hgénenne (banale ou remarquable) et l'aménagement paysager du site, le 
biotope que constitue cette ancienne gravière peut présenter un intérêt 
~len~lftq~.e (s~ivi de la flore spontanée,. site potentiel ~·accueil d'espèces 
exotiques ancaennes ou plus récentes en hen avec le corndor migratoire que 

constitue la Loire, flore remarquable, etc ... ). 

Comme il avait été proposé aux enfants de la commune de porter leur regard 
sur l'aménagement du Parc, un parcours dkouverte botanique pourrait leur être 
IODmls (choix des essences et panneaux). 

Dans le compte-rendu de la réunion du groupe de travail communal du 12 
d6cembre 1997, U est 'voqué : "la réalilation ( ... ) d'un arboretum avec des 
aune•• qui rappelünl cellls qui existllient autrefois! ave~ des.lq~ipements légers 
( ••• )où k1 •nftulb pourraient s'amuser; Ill réalisaJion dun jardin de sable avec 
61 """*' 1'tl/IQptluat IUl milieu IIQiure~ en lvilant les choses trop scientifiques". 

La praentation des scolaires serait alors imape et non scientiste. 
D laat aoter que le "jardin de sable" pourrait fort bien accueillir la Datura après sa 
Nalllalioo dana un biotope oo elle est d6jà abondante. Le daapr que repnaente la 
........ ~··~ de l'espke fait qu'elle devrait etre une des esl*es choisies à 
....._ dana le parc ne serait-ce que pour sensibliser les enfants. 

Sa mlle ee 'vÏdence nous semble pnNnble l sa deatruetlon, les effectifs 
6tant difticilement mattrisables. 

D llt10Ubaltable de ~voir ua suivi (santé, renouvellement, voire politique 
de plantation) des arbres aso16s remarquables de I.a commune qui pr6sentent, 
IOtaauneot, une valeur patrimoniale et paysaa~re amportante (rolr ctii'U ü la 

Nflllllioll • fll· 4). 
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PRTR 11 MO Il NE IBATI 
ET 

PAYSAGES AR[HITE[TURAUH 

1. GE ERALITES SUR LE BATI ET L'ARCHITECTURE DE 
LA COl\1MUNE DE ROCHECORBON : 

- Structure tlu 6âti: 

La commune de Rochecorbon, de forme quelque peu allonoée. est orientée 
Nord-Sud perpendiculairement à la Loire. o 

La partie Nord abrite un habitat dispersé où sont présents de grands domaines 
aristocratiques et/ou agricoles. 
C'est dans la moitié Sud, que le caractère urbain s'affirme le plus. 

Contrairement à la plupart des bourgs Tourangeaux. il n'y a pas, ici, un seul 
noyau . 
En effet. il existe deux centres-bourgs originels (autour de 1 'ancienne forteresse 
(château) : site actuel de la fameuse Lanterne. et autour de l'Église Notre-Dame) et 
deux hameaux (Les Patis et St Georges ; jadis paroisse, puis commune rattachée à 
Rochecorbon en 1808). 

Des rideaux continus d'habitations relient ces différents pôles. ceux-ci 
induisent une organisation globale linéaire du bâti 

La topoeraphie de la commune se caractérise par trois entités : 

-plateaux. 
- coteaux, 
- fonds de \'allées. 

C'est sur les coteaux que le bâti est le plus dense. 

Si la structure du bâti de la commune est originale. 1 'architecture 1 'est autant. 

- L 'a~rfrituture : 

Dès la première visite à Rochecorbon. nous remarquons une dh·ersité et une 
richesse architecturale particulières. 

Plu ieurs t) pes de bâtiments se côtoient. Les habitations les plus pittoresques 
tant les troglod) tiques, nous apercevons .aussi d'imposants ~ogis seigneuriaux, de 

nombreu es maisons bourgeoises. des pa niions et autres habatations récentes. 

La dhersit et la spécificité structurelles du bâti de la commune peuvent 
paraître .. anar~hique ". 





II. EVOLUTIONS ET TYPOLOGIE DU BA TI : 

l / CARTES SUR LES ETAPE(S DE L'URBANISATION DE LA COMMUNE 
cartes 1 à 4) 

Cette série de cartes met en évidence l'existen d · 
dans l'évolution de l'urbanisation : ce e deux types de dynamtque 

. -. D~ manière générale, Je .coteau déjà dense en habitations troolodytiques va 
subar plusaeurs l 'agues d'orbamsation. o 

Nous avon~ donc une succession de constructions qui s'insère sur une seule entité 
topographaque. 

- De la fin du J Sème siècle jusqu'au 20ème siècle, une extension du bâti se 
tourne \'ers les autres entités topographiques. 

Un comblement des surfaces libres s'effectue dans les parties basses du coteau et une 
extension spatiale plus récente de l'urbanisation se fait vers les parties supérieures 
des coteaux et vers les plateaux (voir schéma 1). 

Carte 1 : Zones privilégiées de constructions du 1 4ème au 1 Sème 

L'habitation sur la commune de Rochecorbon, a pour origine géographique 
les deux pôles que sont Je château (ancienne forteresse) et l'église Notre-Dame. 

A cette époque, l'habitat est majoritairement constitué par des maisons 
troglodytiques, creusées dans les coteaux de la vallée de Saint-CJ:eorges, de Vauvert, 
Fontenailles et de Rochecorbon, ainsi que sur les coteaux de la Loire. 

Carte 2: Zones privilégiées de constructions du 16ème siècle au 17ème siècle 

A cette époque, les constructions se situent le long des coteaux de !a vallée de 
Saint-Georges, Est et Ouest de Rochecorbon, des coteaux de la Loire (Basses 
Rivières), et des coteaux de Fontenailles. 

Carte 3 :Zones privilégiées de constructions du J8ème siècle au 19ème siècle 

Les habitations se localisent au pied et sur les versants des coteaux de Saint-
Georges, Vauvert et sur le coteau Ouest de Rocheco~bon. . . 
Une nouvelle extension s'effectue le long de la Lotre. De plus, un habttat dispersé 
longe le ruisseau de la vallée de Rochecorbon. 

Carte 4 : Zones de construction privilégiées au 20ème siècle 

L'é t a ' ne se caractérise par l'urbanisation de nouveaux poque con empor· I d 1 rt' pé · d 
espaces géographiques t.cls les plateaux. leurs bor ures ; a pa Ie su neure es 
coteaux et le fond de vaJJée de Rochecorbon. 
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2/ TYPOLOGIE 

a) 9la6it:atwns tro9 roaytUJues 

Dès l'origine du peuplement l' ' · • . . : a_menagement de cavttes, creusées à même le 
tuffeau des coteaux (resultats d anc1ennes carrières) d ' · 
pittoresques habitations troglodytiques. • a onne naissance aux 

De nombreux exemples sont encore visibles de nos jours (photos 2, 3 et 4). 

A~ deyant de 1~ façade rocheuse, le terrain est nivelé afin d'abriter de petits 
cours ou Jardl ns ( dess1ns 2 et 4). 

... . Peu à peu. les oc~upants agrandissent leur espace de vie en construisant des 
bat1ments, plus ou moms volumineux, attenant au coteau (planche de dessin et 
photos 4, 5 et 6). 

Ce type de maison troglodytique "avancée" est actuellement habité (ou plutôt 
réhabilité) pour des raisons de confort. 

En effet. les pièces n'enregistrent presque pas de variation de température (environ 
11 o C. en toute saison). 

Des raisons dues à la situation géographique, jouent aussi un rôle 
important. 
A mi-coteau, le vent est moins fort que dans sa partie haute, sor le plateau ou en fond 
de vallée. 

Nous remarquons aussi la prédominance de telles habitations sur les versants 
orientés à l'Ouest et au Sud, où l'ensoleillement est plus prolongé. 

Par ailleurs, les maisons troglodytiques dites "avancées" étaient l'habitat 
privilégié des viticulteurs. 

Les cavités servaient de caves car elles présentent d'énormes avantages pour la 
conservation du vin. Un rôle plus fonctionnel apparcût ici. 

L'ajout de cheminées ressortant sur le _Plateau es! d,'.un~ _grande utilité. Lors des 
vendanges, le raisin y est versé et tombe directement a 1 mteneur des caves. 

Aujourd'hui, ,cet habitat est s<?uvent investi par une population "urbaine", 
en résidence principale ou secondaire. 

La base de l'urbanisation de la commune repose donc sur une évolution 
morphologique, que nous pouvons schématiser par un mouvement vers 1 'extérieur 

du coteau. 
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6) 'Domaines et orantfes propriitis 

Rochecorbon a la particularité d'abriter un grand nombr,e de domaines, de 
châteaux ct de belles propriétés qui sembleraient être, pour la plupart, d'anciennes closeries. 

Les grands domaines révèlent la richesse du patrimoine architectural de Ja 
commune ct confirment l'attraction, dès le I 6ème siècle, qu'a représenté le site de 
Rochecorbon pour la bourgeoisie locale et tourangelle. 

On retrouve ces propriétés sur le plateau, le versant ,et dan~; la vallée. 

SUR LE PLATEAU: 

Le château de Montgouverne, datant du 17ème siècle et augmenté en 1874, 
se caractérise surtout par ses quatre tours d'angles. 

Sa situation au milieu des vignes laisse supposer qu'Il s'agissait d'une 
ancienne closerie. 

Entouré d'une végétation abondante ct exotique, Iii fut, dès le 19cmc siècle, la 
résidence notable de la région. 
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LE CHATEAU UE SENS 

Maison de Maître, d'origine fin 16èmc siècle, augmentée par dl·ux ailes de 
bâtiment<; au début du 19èmc siècle ; l'ensemble a été remanié au début du siècle. 

Dans l'enceinte du château : un chef d'oeuvre de prestige exposé, en maquette, au 
musée de Compagnonnage, le kiosque en pierre (ci-dessus). réalisé en 1906 par un 
célèbre compagnon passant dit ''La Fidélité de Vouvray". 

On trou\'e également un puits du J6ème siècle, inscrit monument historique. 
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Lfl: PAVII .. LON RESIDENTIEL 

(0[0 

LATESSERIE 
Rue de la Bourdonnerie 

11 s' inscrit de manière isolk près des grandes ~res du bourg. 

Il rfvèle une rec=hercbe d'architecture c.alqu~ sur le pas• et les graads 
domalaes. 

Peu.t on analyser cette référence au passé comme la volont~ d_'imiter l"architecture 
ancaenne. ou comme le signe avant coureur d"une nouvelle architecture moderne ? 



() z,, trrt tfe 6oure {9f: 152) 

f.l'fJI'Rf~E SUI>-EST Dt: LA COMMUNE 

LE HAMt:AU DJo:S PATIS 

c~t a la lunirc des communes de Vouvray et de Rochecorbon. 

r r --- • a·. 
- t ... 

Ce carrefour est peu attra}ant, les devantures doses n•incitent pas à la curiosité. 

Pour le promeneur, seule la \olonté de déguster un vin typique chez un producteur 
vouvnllon de la Vallée Coquette l'incitera à bifurquer. 

Ne poumut al pas en etre autrement? 



III. LES EFFETS VISUELS DU BA TI . 
SYNTHESE ET PROPOSITIONS. 

1/ L'IMPACf VISUEL DU PAYSAGE BATI LE LONG D'UN ITINERAIRE 
(Schémas 2 à S) 

Grâ~ ~ une évolution pédestre le long d'un Hin~raire choisi, nous avons 
observé la va saon que nous offre le paysage bâti. 
L'angle de vision est donc d'environ 60° et son axe est paraJI~Ie à la route. 

Notre analyse retient plusieurs critères : 

- Effets de façade, de couloirs, d'ouverture el de fenneaure : 

-La cohérence des fonnes, des volumes el des oouleurs: 

- Les masses visuelles monumentales captanlle regard. 

2/ LA RUE SAINT-GEORGES 

L'évolution architedunle du biti Ht trts \isible le long de ln rue ai nt· 
Georges. 
L'urbanisation s'esl en fait d~placée progresshement \ers le pl te u. loua en 
longeant la rue. 

La visibilité ne dé~ jamais 100 mètres le long de la rue. uf en abordant 
le plateau. 

Du bas de la rue jusqu'à la Chapelle Saint-Georg~. le bâti. peu den e. 
présente sur la droite des fonnes et des volumes plutôt hornog~nes. · 

On y trouve des propri~tés (datées du 17ème au !Sème si~cles) relati\'emenl 
modestes, et construites sur et à partir de sites troglodytiques déjà plus anciens. 

Sur la gauche, de longue,s encdntes nous cachent en partie de belles 
propriétés du 18ème siècle el du 19ème siècJe (l'Orangeraie. les Agaves. la 

Châtai · ) gneraJe, .... 

A l'intersection de la rue Saint-Gecqes et du ae~~der rural a• 47, une belle 
vue sur un ensemble de propriétés s'offre à notre regard. 

Le jeu de façade et de pignon met en valeur les formes ardaitectwales du bâti. 

On aperçoit .lement une partie~ la Chapelle Salat-~. , 
Cette harmonie est malheureusement bnsée par le grand espace mméraJ d une 
prop~été privée, contenant entre au.ues un petit abri mal en~tenu, voire abandonné, 
et qua se smgularise par la couleur vave. 

Tout en longeant 1a nae, les fonnes et !es. volumes apparaissent de. moins en 
moins homogènes. Des propriétés récenles ~ alagnen~ alors, avec propnétés plus 
anciennes ( 17ème au 19ème siècles), sans SOUCI de C:oWaïon. 
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Maison probablement du 
16ème siècle. en bordure 

de l'ancienne voie 
romaine. 

Sur ce pignon ouest. 
nous pouvons remarquer 

la plaque de la rue ! 

Bâtiment reconverti en 
habitation. 

Façade ouest de 
l'ancienne chapelle Saint 

Gennain, rue Saint 
Georges (l2èmc siècle). 
construite probablement 
par Geoffroy de Brenne, 

Seigneur de 
Rochecorbon. 

La voie romaine la 
longeait également sur sa 

façade nord . 
... 



En ar~h·ant sur le plateau au terme d 1 . 
un habitat presque cxclusiv,ement récent (pavillo~s ~:.~~t ~~sn!~~;:;;~o~ .f~).e 

3/ SYNTHESE I=.T PROPOSmONS 

• . La, ph):s!onomie et .la d)•namique urbaine de Rochecorbon ont our 
o~1gmc l_hobltat troglod_ytaque. Les coteaux étant rapidement saturés par ce ~ype 
d occupallon, les espaces hbres deviennent de plus en plus rares. 

, . De plus, les contraintes liées aux r~ues d'inondations (en bord de Loire)~ 
d éboulements (sur les coteaux) et aux nuiSances sonores (base aérienne) limitent 
les emplacements de nouvelles constructions. 

La commune, de par son micro-climat, son cachet paysager et sa proximité de 
Tours, est depuis toujours très prisée par les citadins. 

Face à une demande foncière croissante, seuls le fond de la vallée et les 
plateaux :pouvaient être urbanisés. 
Sur oes deux types de topographie, l'urbanisation s'est développée depuis le 20ème 
siècle. 
Par endroits. cela a donné naissance à un paysage bâti incohérent. 
Des bâtiments d'âges, de formes, de volumes et de couleurs divers se côtoient. 

Aujourd'hui, l'urbanisation subit d'importantes pressions foncières des terres 
agricoles el surtout viticoles. 

Le pa,•illonnaire semble être, ainsi, le type d'habitat révélateur de cette 
logique d'expansion, bien qu'à l'inverse du coteau, il témoigne d'un déséquilibre 
d'intégration au site. 

Afin de préserver la qualité visuelle du paysage bâti et non-bâti, nous 
pouvons encourager la commune dans les démarches qu'elle a pu entreprendre 
concernant sa politique de développement. 

- .Protection du patrimoine bâti et des sites ZPPAUP. 

- Interventions inscrites dans le cadre du POS. limitant l'installation 
anarchique de l'habitat pavillonnaire groupé et diffus. 

Cependant. il nous semble j~dicieux de fai~e qu.e19ues prop?sitions afin 
d'éviter de nuisances sur la qualité vasuelle fortemcntadentataare du bâll. 

P 
1 t des logiques d'occupation des différentes entités 

t - ~ise en (co;np e ti on des hauts de versants, au bord même du plateau : les 
o~graJl aaques p~ séetarvat 'antru's implantées mais occupaient les versants à flanc). 

maisons rurales ne s y n J • 
A · d · t'ons spécifiques peu\•ent être introduites dans le volet 

ce tatre. es prcscnp 1 • é 
pa)sager du POS selon l'emplacement du temun concern . 

· ~ e du village pourrait être consen•ée et même 
- l ... a palette chronuataqu l' '1) 

améliorée (le pouvoir de réflexion du blanc agresse oea · 
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A ce sujet, un~ O.P.A.H. peu~ être envisagée afin de valoriser les façades, et/ou de 
proposer une aJde compensatoire quant aux surcoOts de tels bavaux. 

-La transntiuion des techniques liées à la construction et à l'entretien du bâti 
vernaculaire pourrait faire l'objet de programmes de sensibUisation et/ou de 
formation . 

gemples: 

- R6alisation d'un chantier "école" de réhabilitation ; 
-Expositions ou atelien de formations aux techniques traditionnelles. 

-L'entrée de la eommune par le plAteau Nord-Ouest (kbangeur de Sainte-
Radegonde) présente un earaetêre paysager JJ'rl-urbaln de par l'implantadon 
d'une Z.A.C. et d'un habitat pavillolliUlire qui semble s'y d6velopper. 

La zone ND du P.O.S., du Bois de Chatenay est tm 161uite, 1 aerait Juclideu de 
1'4teDc:lre. 

Ua am4nalement paysqer aux abords des bltimenta 1801 intMet notoire, 
petmeftnlt uae mellleue lnsertioll des eatreprtlea .._le lite. 

L'lma1e de la commune, due notamment à son exceptionnelle richesse 
ardütecturale, &erait ainsi pr&eme et valorWe. 
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Il UITICULTURE- AGRICULTURE Il 

" Rochecorbon, très ancienne con é . d . rural très marqué, à cau~e de ses vi mmne r SI enhelle, a aus.i un caractère 
. . , 

1 
. gnoblcs, répartis sur tout le Sud du territoire 

;:uns• que sur cs cotenux bten exposés et de b . d ' · , ses eaux 1ar ms ct potngcrs. 

Depuis un temps reculé, la vigne a été la richesse d 1 é . 
trouverons des ordonnnnccs an · . -~ e 

1 

a r gaon, nous d lé t d f . , ~tennes orgamsant la garde des vignes ct la vente 
es gumcs c cs rutts (excretee d'écolier). 

Ainsi, l'activité viticole joue un rôle économique important et participe à 

l'identité rurale de la commune. 

Nous prfsenteJOIII clone 1'4tat actuel de l'fldmlture • travers l'observation 
des "'chiffres globaux", puis des comparaisOns d'exploitation et de répartition sur 

le territoire. 
Ensuite, nous tenterOnt cl'ap~r ce COMtat • l'aide d'un historique de 

r étude de témoignages reccueilliS et de Chiffiei offidels. 

Pour finir noua pNMftterons quêlques initllthw eoa~muaales via A via de 
la Yitiaalture et 'de l'~ture, ainei que notre vllion du 46Y.tloppeaaent local 
daN cette commune P'ri-urbaine, encore fortement maJCI1JM par l'activltf 

rurale. 



~ UITICULTURE - AGRICULTURE ~ 

1. LE PROFIL VITICOLE ET AGRICOLE 
ROCHECORBONAIS DES ANNEES 1990 

1/LEZONAGE 

a) .Les diiffres gfo6a~ 

6) Comparaisons avec ks situations antérieures 

- Carte d'occupation du sol 1997 
- Cadastre 1810 1 occupation du sol 
- Appellation d'origine contrôlée 1992 
- Appellation d'origine contrôlée 1954 
-Cartes de qualité et d'occupation des sols 1810 
-Carte du parcellaire en 1980 
-Forme du parcellaire 1972- 1991 (Sud Rochecorbon) 

2/ ETAT D.ES EXPLOITATIONS VIDCOLES A ROCHECORBON EN 1997 

a) Opposition 'J{pra/Sua 

6) .La surfaa vitiaJu expfoitie 

- Etat des exploitations agricoles 1 Rochecorbon 1997 

c) 'Des ezyfoitants viticoks jeunes 

-Photographie: le vignoble 

tf) tV ers uru augmentation tle fa tailk tks ezyfoitations viticoles 

3 - DIVERSITE DE LA NA TUE DES CULTURES SUR UN MEME 

a) Les teTTes céréalières ou tk polyculture 

6) !fourrages et lier6ages 

c) Les jarain.s familia~ et ks jadiires 

_ photographie: jardins familiaux 

tl) !Jlorttculture 

4i 



11. LA GEOGRAPHIE DE ROCHECORBON EXPLIQUE 
L'ORGANISATION SPATIALE VITICOLE 

1/ LES TRAITS PAYSAGERS SONT TRES MARQUES ET 
CARCfERISTIQUES 

a) Situation 

- "caves et ,escal.ier des Anglais" photographie 
- coupe geologtque (d'après R. BLONDEL) 

6) Quatre zones principales 

2/ LES CARACfERES GEOMORPHOLOGIQUES DU TERROIR VmCOLE 
DE ROCHECORBON 

a) La Loire 

6) ~ ormations géowgiqlU!S 

- profillNAO 19'if/ 

c) S tocf(age 

3/PETITE GREVE AYANT SON IMPORTANCE DANS 
L'ORGANISATION VITICOLE 

-plan de communes de Rochecorbon et Saint-Georges 

4/ HISTORIQUE DU VIGNOBLE DE VOUVRAY A.O.C. 

a) 'De {a plantation au cépage Pannonieu. th Saint Martin 

(o/ 1 ètTu siùk) 

6) La tfJiirnitation •IJ} ou'llray" 

c) Cépage 

tf) 'E,f)o(ution au f!igno6k sur k terroir le 1(pcfucor6on 

4 



t) Lu ÎltUlfJU ülen.titaires fu plus fortes sont rhlé!Us par : 

- L'atlas cadastral d'Indre et Loire 1838 

- L'atlas de la Loire 1853 

- La détennination des valeurs de productivité réelle devant servir 
deœxden[ére~~clas~mmtoommœW 

III. PROSPECTIVES 

- document : problème de ruissellement 

- photographie : la vigne et le ruissellement 

- document : signalisation 
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I. LE PROFIL VITICOLE ET AGRICOLE 
ROCHECORBONAIS DES ANNEES 1990 

1/LEZONAGE 

a) Le.s cli.iffres glo6a~ 

TABLEAU DU RECENSEM.ENT GENERAL AGRICOLE DE 1988 

Superficie de la commune ~· 17œ ha 

SAU 11Surface Agricole Utilisée": 420 ha 

Céréales : 420 ha 

Vignes: 154 ha. exploi~s par les Rochec.orbonai 

Fourages en culture permanente: 46 ha 

STH ''Surface Toujours en Herbe": 40 ha 

REMARQUES ET AUTRF.S CHIFFRES 

- En fait, la surface de vignoble sur la commune est proche de 260 hec.~-. 
mais un peu moins de la moiti~ est exploit~ par des viticul 'teurs de Vouvray ~·-'la 
Parcay-Meslay. 

-ZONES AOC. d'après les statistiques de I'INAO 

Su~~"déUm~eenAOC: 

VOUVRAY : 

TOURAINE: 

Total : 

Su~rfic" déclarle en AOC : 

VOUVRAY et TOURAINE 

Total : 

Pourcentage tUclarl en AOC, 
/Nil" rapport d la •uperfick tUc/iule en rigne : 

Occupation •• •ols et AOC : 1997/1810 

44 

506 hectares 

5 hectares 

511 hectares 

202 hectares 

202 hectares 

221 hectares 

91.4% 

1954/1992 



6) Comparaison avec ks sittultions antérkures 

La commune ,est orientée suivant un axe Nord-Est 1 Sud-Ouest. 

Du Nord au Sud : les 3/4 Est du plateau sont occupés majoritairement par des 
exploitation céréalières. 

'Du Nord-Ouest jusqu'aux portes du bourg s'étend une longue bande boisée 
dans la vallée de la Bédoire de Rochecorbon. 
Cette vallée et celle de Saint-Georges incisent le plateau et donnent des versants sur 
lesquels se trouve le vignoble de Rochecorbon, au Sud-Est et Sud-Ouest de la 
commune. 

La comparaison de cette carte avec celle obtenue à partir du cadastre 
Napoléonien de 1810, montre la régression du vignoble au profit de l'urbanisation. 

En effet, tous les ilots de vignoble au Nord de la commune ont disparu soit 
au profit d'espaces boisés, soit au profit de constructions. 

La plus grande perte de vignoble s'est faite au Sud de la commune, Il oà 
l'urbanisation a été la plus intense comme le montre l'évolution du parcellaire. 

La carte actuelle de l'occupation des sols est en, presque parfaite. adéquation 
avec la carte de délimitation de l'AOC. 

Cette diminution de la surface de vignoble entre 1810 et 1997 est paraUèle 
à la diminution de la zone AOC de 1954 à 1992 (bien que l'échelle de temps ne soit 
pas respectée. c'est dans un souci de qualité, contrairement au souci de production de 
quantité qui préexistait, que la zone d'AOC Touraine et Vouvray a été modifiée dans 
le sens d'une diminution entre 1954 et 1992). 

En effet, entre 1954 et 1992, toute la zone Nord a perdu son appellation, donc 
son vignoble ainsi qu'une zone au Nord-Est du bourg de Rochecorbon. qui elle, par 
contre, reste cultivée en vignes. 

La superposition de la carte d'AOC 1992 et de celle de l'occupation des sols 
en tm fait apparaître deux faits: 

-Il y a trk peu de vignes sur la commune en dehors de la zone d'AOC (154 
hectares de vigne en 1996 dont 152 sont dans la zone AOC), ceci pour une question 
de rentabilité. 

- Par contre, on constate que toute la zone d'AOC n'est pas cultiv& en vigne (202 
hectares cultivés en AOC sur 511 hectares de zone AOC), ce qui laisse aux 
viticulteurs Rocbecorbonals une capaclt~ d'accroissement non n~gllgeable, 
contrairement aux communes environnantes, dont Vourray, qui sont saturées et à qui 
il ne reste que peu ou pas de z.ones à planter en vignes. 
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Cette tra~sformation dans la structure agrkole est donc récente, mais nous 
notons une certame permanence dans la trame de ce parcellaire, ce qui permet à la 
commune de conserver son caractère rural et plus spécifiquement viticole. 

2/ ET AT DES EXPLOIT A TI ONS YmCOLES A ROCHECORBON EN 1997 

a) Opposition 9{ori!Sutl 

Une enquête, menée auprès des viticulteurs et des agriculteurs, révèle une 
opposition Nord/Sud de la répartition de l'agriculture en général, sur la 
commune. 

L'activité viticole s'inscrit dans le Sud de la commune et répond à la 
délimitation en A.O.C. Vouvray de la S.A.U. du territoire (carle /NAO 1992). 

En revanche, la partie Nord du territoire s'inscrit davantage dans une 
agriculture céréalière et de pâturage avec la présence d'exploitations de ce type 
(carte de 1 'état des exploitations). 

Cette répartition répond aux caractéristiques physiques de la commune. 

En effet, la configuration exceptionnelle des coteaux privilégie 
l'exploitation de la vigne au Sud (micro-climat, exposition). 
La vigne occupe tout le rebord du plateau sur l kilomètre de profondeur et a rejeté le 
secteur cérblier plus au Nord. 

6) .La surface viticok ezyfoitée. 

L'exploitation viticole constitue la majorité des expl.oitations et témoigne de 
l'héritage de la vigne dans la commune (cadastre NapoMomen 1810). 

On peut. cependant. distinguer à Rochecorbon certaines caractéristiques de 

l' • . • .t.. • • 1 actiVltç VIUCO e : 

•Tout d'abord, le petit nombre d'exploitants Rochecorbonais (une di~ne) 
avec une surface viticole exploitée de 140 hectares (sur les 260 hectares de vagne 
A.O.C. que oompte la commune). 

Nous pouvons digag~r d~ux observations : 

- La surface moyenne des exploitations vi_ticoles rochecorbonaises est supérieure l 
la surface moyenne des exploitations sur l'aue A.O.C. Vouvray (14 hectares contre 6 

~s). 

- Et un peu moins de la moiti~ de la surface viticole est exploitée par des viticulteun 

extérieurs à la oommune. 

•Par ailleurs, la carte de la v~g~tation (group• "Paysag•") fait apparattre 
l'bnportaace de la arfacet claeweV! ea A.O.C. Vouvray! a~ exploiUe. 
Il en ressorl que la commune de Rochecorbon ~n6ficae d une réserve en surface 

viticole d'A.O.C. Vouvray. 
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3/ DIVERSITE DE tA 'ATUitF DES CU11 Ultf· 
TER ROll~ 

nu ' 11 1\11 

Bien que la région apparai c surtout comme un l~l) , 111 ote. rf. ;;c c '' 
bruns nodaux reposant sur des ar~ilc a ~~~c~ du cnonicn. pm que cc 1) pc de 1l ne 
présente pas de pr?b!èrnc de dm mage ct oorres' nd a un ol 1) p1qucmcn1 1iltcu . 
420 hectares de cereales ct 46 hectares de four·rngc-s ct cullu('C pcr m ru: nt~ s 
partagent une autre partie des 751 hcclnn.'S de.. . .U. 

a) Les terres céréafières ou tfe pofyadturt: 

La dh ersité d(~ ,cultures sc localise sur des zon 
cours du temps moins r~uorahle à la \Ïgnc, 01( u 
décelable dès 40 cm de profondeur d'e:l\flO\Ilion prop• 
épais chargé de ernie .... 

• (llli SC HJI lll:Hh o, UU 

u c d·unc h)dmnwrphtc 
uu cl, ou de tl &re 1 u 

La céréalicultu1rc occupe donc ln pat1ie urd dl' ln ommum n l4 mmcnt 
en direction de Monnaie. mais aussi une t)Jnde de part et d ut re de 1 .mt route A 1 O. 
à l'Ouest de la commune. 

Les cu'ltuires de céréale ) dominent. ~ nt de 272 t t re: en 19 ... 0 1 420 
hectares en 1988 : on ) J'lencontre. également-. quclqut: par('cllt de culture 
ind ustriclles . 10 hectares en 1970 a .. 5 he t .. re en J ~ tourne ,,, m. 1 

escourgeon. 

l .... a mise en valeur parnit toutcfoi a e7 fmlle. ,.u ct 1 rn ~ont mnintcnul"'­
en attente d'un encépagement à umir. 

Par contre. la taille de ces p.1roellc cll\cedcnt celle re 1'\ ee 

L'urbanisation r,epr,éscntnit jusqu'en 1990 un ~rnnd dangu· pour l"~tH·nir 
de l'agriculture. du fait de l'intérêt négligé de ln culture r. e au pnx de terre~ ~· 
bâtir. 

D'autre part, la succession po.sait ct pose aouj?ur un. problèn~e 
pou,·ons, dès à présent, poser la quest1on en cc sen : frache ou .JJDCh n:· • 

6) :fourrages et fzer6age 

nou .. 

45 hectares de fourr:aoes en cullure principale et 40 hectares de uperficic 
loujours en herbe (en régr~ssion de moitié par rapport u 1970) ne sont pas 
représentatifs de l'acthité ngn1ire de la commune. 

D'autre part, le troupeau de bo' ins ne com.pte que 88 têtes et. celui des 
équidés 52 têtes en 1988. tous deux _ayant ~ne.é\·otuuon très fluctuante et 10\erse de 
J 970. 1979 à 1988 ct divisés en 3 et;:, explmtauons. 

c) Les }a rains Jamdüzu'C et jac.nires 

41 _ 44 _ l4 hectares de 1970. 79. 88 pour 44- 59- 23 exploitnuons 

C 
· d' 

1 
d tinés à la production légumière et fruitière (bien que 

l
'h cds Jar ms. sodn t ebsle présent de 1970 à 1979 ait été supprimé en 1988). 

ectare e pomn11cr e a 
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JI. LA GEOGRAPHIE DE ROCHECORBON EXPLIQUE 
L'ORGANISATION SPATIALE VITICOLE 

1 LES TRAITS PAYSAGERS SONT TRES t\.1ARQUES ET 
CARACfERISTIQUES 

a) S itua lion 

La commune de Rochecorbon borde la Loire sur en~·iron 5 km. de Tours 
(en 1 i mi tc des "Rochetles", du dom ai ne de "Marmoutier actuel .. ) jusqu'à 
l'embouchure de la Cisse (Château de "Sens'' limite avec la commune de Vouvray). 

La ' ' falai se .. de tuffeau (Turonien moyen ct supérieur) est entaillé du Nord au 
Sud par les \'allées de Saint-Georges (à l'Ouest de la commune). de la Bécloire (en son 
centre géographique dit le Ruisseau de la Bouquinière). ainsi que légèrement par la 
Vallée dite Coquette (à l'Est). 

"CAVES ET ESCALIERS ANGLAIS" 

Rue Saint Georges 

1 . Bourrelet boisé de llaut de Cotl·au 

2. Troglodytes et Caves soutcm•incs 



COUPE SUR LA V ALLEE DE ROCHECORBON 

lenterne el 

rue du dccteur 
L hed 

ruisseau 

rue des 
Pitolsières 

O. ,_a cUYIIerla COIIIIII1IIle ea quatre zones principales, dérmies du Nord 
- ....... rapport ....... ydrographique: 

- Le ltdeUr expoe6 Est dœdnant le ruisseau de la Bouquinière ; 
-Au Sud du ruaueau de Chatenay jusqu'à la limite de Vaufoynard; 
- De la V.O., de Vdoynanl à la Loire ; 
- &tre la VaU- de la B6cioile et la Vallée Coquette. 

(INAO; D61iaai181ioa pmœtlair~, Vouvray, Appellation d'Origine Contrôlée, Rapport 
cl' ......... Mllell'eaqulle, Aane:R à la note ~ 6106). 

2t LI CONI'!XI1! GEOMORPHOLOGIQUE DU TERROIR VITICOLE DE 
aoaKXJDON 

~ûûft 

lM ..... Yidcalw • IOil ....... d'-1*" • banhn de la ~ ,. ......................... ... 
1}1'~9 .... . 

Lefip' ............. ,..,.... ................. . 
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6) .La tlilimi.tation •1Jouvray" 

-Jugement 10 juillet 1924 du Tribunal de Tours: 

Le~ viticulteurs de Nazelles-Négron. Neuillé-le-Lierre. Chançay. Noizay, Reugny, 
Sam te-Radegonde et Vernou revendiquent l'usage de l'Appellation d'Origine 
Vouvray. 
Le syndicat de Vouvray ne reconnaît ce droit qu'aux trois dernières communes. 

- Arrêté de la cour d'appel d'Orléans du 16 juillet 1925 : 

L'appellation d'Origine Vouvray est reconnue aux 7 communes de Chançay. 
Noizay, Reugny, Rochecorbon, Sainte-Radegonde. Vernou ct Vouvray. 

c) Cépage 

Un seul cépage est autorisé dans l'aire d'appellation Vouvray, le Plaeaa de la 
Loire ou Chenin Blanc. 

tf) 'EfJo{ution tlu fiÏ!J1'0bk sur k wroir tle.!l(odiuor6on 

Au dép~ la vigne appartient aux communautés religieuses (\'În de messe), 
puis, très vite, aux nobles et aux bourgeois. 

Dès le llème siècle, toutes les seigneuries, religieuses ou non, possédent des 
parcelles de vigne (cf les textes de l'époque). 

Les propriétaires des parcelles louaient ces champs de vignes entourée de haies 
ou de murs, appelés closerie (fennée) à des closie~. 

Chacun de ceux-ci s'occupe de 2,5 hectares de vigne qu'il reçoit du 
propriétaire et avec lequel il a passé une convention. Il touchait un salaire fixé à 
l'avance pour les quatre travaux suivants: tailler, bêcher, rabattre. et biner ... Tous les 
travaux supplémentaires pour la culture et l'entretien de la vigne (plantation, 
arrachage, mise en place et enlévement annuel des échalas, provinage, terrage, 
travaux de vendange) sont rémunérés à part". 

Le closier est un des paysans qui a le plus de sécurité ; le propriétaire lui 
fournit un logement. un jardin et il élève aussi des bêtes. 

Cette mise en valeur était courante, si on en juge par les nombreuses 
par~lles s'appelant clos (clos Chev~er, clos Mignon ... )! par le~ n~~breux text~s 
1Dd1quant le terme de closerie (Ciosene des Cartes. Closene des PitoJSJères, Closene 
Saint-Jean ... ) ct par les ventes de parcelles de vignes en 1791 (ventes de biens 
nationaux). 

Ces Ueux ont gardé leurs anciens toponymes, bien que de nos jours la 
plupart des haies ct des murs aient disparu (Blondel 1976). 
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t.} Les irruuzes ilfm · · r __ 
-·--v· ti.taires u:.s plus fortes sont réfJUû.s par : 

- l'Atlas Cadastral d'Indre et Loire 1838 ; 

- l'Atlas de la Loire 1853. 

Le développement du vignoble, mais aussi J'intensité de J'acti "té • 1 à 
cette époque, ont façonné le parcellaire et la structure fonci~re que no~~ c!~s!ns 
actuellement 

Nous pouv.ons remarquer un maximum de l'extension du vignoble dans cette 
zone au 19ème saècle. 

L'habitat est concentré autour des premlen sites d'Implantation humaiDe 
et orienté selon la géomorphologie des sites. 

Mais à la fln du 19ème siède, s''tendit sur l'Europe de l'Ouest la aise da 
PhyUoxéra, dont Rochecorbon (1881), comme toutes les communes viticoles, 
souffrit énormément. 

Le vignoble de Rochecorbon fut ~ue enti~rement ~truit et de nombreux 
vignerons furent ruinés. Le Conseil Munictpal du moment tenta sans beaucoup 
d'effet d'aider tous ces paysans. 

1888 : Le CoaseU Municipal donna l'autorisation d'Importer des vignes 
étrangères (on sait que certains plans résistent mieux au phylloxéra) 

1889 : Pas de récoltes depuis dix ans, le Consell Municipal demande des 
Indemnités au Préfet pour les vignerons. 

1889 : Les vignerons demandent un dégrèvement de l'impôt foncier par 
suite des mauvaises récoltes dues au phyloxéra depuis 10 ans. 

1890 : Cette dernière demande est rejetée par le Conseil Général 
(Blondel 1 CTI6). 

Suite l cette crise, de nombreus: petits propriétaires sont obligés de vendre 
lelll'8 parcelltAI Ces ventes ont permis la reconstitution de grands domaines viticoles 
actuels (Bellevue, Vaufoynard, Sens ... ). 

Le 2 cWcembre 1907, les vignobl~ étant reconstitu6s, le Conseil.~ _que 
les vins de Rocbecorbon soient dassâ Vans de Vouvray avec appellatioo d ori&Jne. 
Voir Ill "dlœi"'IIÛÛIIIÏDn •• Wl/6,.. ü prodlu:liWII•I'WJIIIü btï."" clluu..,.,. 
tk 1973 (cl-joint) 

D'autre culturel yogt de I!Û' avec la yipe : 

La c•ltare du claaavre, qui entre dana la fabrication dea tonneaux et la 
culture de l'ader. qui eert pour auacber la vip aux 6:balu. 

On trouvait auui de ao....,..... plaatatiolls de dtiD• et de chltalplen 
pour la confection dea cercles de barriques ou fOts. 
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LE CLASSEMENT 

"Détermination des vale 
devant servir de base de réf, urs de productivité réelle 

erence au classement communal" 

a) Pou.r {e so{ 

La valeur de productivité réelle d' . 
productions envisagées. un sol var~e nettement suivant les diverses 

Par exemple, entre ta producf , éal'' 
tout d'abord de recenser les zones ~on cer. ler~ et la production viticole, il y a lieu 
n'appliquer à ceUes-ci que le classe~~c~bo~ VIgne _(planté~s et non plantées) et de 

~i~ qui ~ent compte, esscnti~l~ement, de: él~m::ts~:e~,~~~~u~e c~n~ee~~ ~:~!1 ~~ 
vigne ans ce cas, producttvtté pure céréalière de la valeur inférieure). 

Eléments de classement 

-Composition du sol/ affleurement de rochers· 
- ~xpos~tion, situation par rapport aux vallées', altitude fréquence des gelées 
mtcro-chmal ; ' ' 
- Relief, longueur possible des rangs; 
- Ecoulement des eaux (ravinement) ; 
- Fréquence de la grêle. 

Des parcelles témoins dans chaque classe retenue sont fixées, et 1 'on peut ainsi 
étendre le classement à l'ensemble de ces zones (même procédé bien entendu que 
pour une zone céréalière). 

Les zones de terres à vignes seront ainsi fixées. 

Il peut y avoir d'ailleurs dans la même commune un classement orienté sur la 
production des céréales ou d'autres productions dont les valeurs en points suivant 
les catégories correspondent à celles définies pour les sols à vigne. 

A la même catégorie (même valeur en points) correspondront donc deux 
définitions, celle correspondant au sol à vigne et celle correspondant à la 
production ,céréalière. 

6) Pour fes vignes 

Le classement est établi ainsi que nous l'avons vu, par rapport à une base 
de référence, en points choisis, dans le même système qu~ le clas~ement de sols, et 
représentant, pour les catégories de _vignes devant. être d&fférenc&.és, ro~ge, blanc. 
hybrides ou cépages nobles, la valeur &déale ou témom de la catégone cons&dérée. 

Source : Cabinet Pasquier Libourne. Bureau d'Aménagement Rural et 
Urbain Aménagement du vignoble - 1973 
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UI. PROSPECTIVES 

tlru popuUltûm jtu.nt. .. 

A .parti! de ce consta~ on mnarque un beaoin de qualit6 de vie, • eab'aiae 
une m~cation des ~entalit& et dœc une demande de pralique d'eaJ:., c1aaa 
!a p~fess1on, dans 1 achat du mat~riel, et pour ne plus assumer les tkhel 
andivaduellement 

De plus, les surfaces exploit6es augmentent, clone U y a dea contraiates de IIIIÎ1l 
d'oeuvre. 

Pour pallier ces difficult6s, il serait nécessaire de aartir .MÇ~t~IY• 
nditiœnels, notamment grAce lune ouverture vers les autres œmmUDeS Yiticolll 
puticulier Vouvray), en proposant une intercomm..Ut6, respectant 11a1etllltl•I~J 
penonne1 mais favorisant la promodon d'ua (lll'dculuiame viticOle ~ 
al' A.O.C. Vouvray. 

Pour cela,l..ut hlea d'._.. IIIJell•-••-··--•• 
de a'llDDIIJ• .... ue .,...... à ....CW. Jill' • ell'll.t ._.. 
pomOdàftet la commerdaliaaliœ des J6àfelaeelllal..en.•• a.r.-r• 

Comme exemple, la roide des \'las est dlff&eate nr la commue de 
Roc.ecorboa par rapport aux autra communes des bords de Loire, donc moins 
idealifiable par le voyageur. 

Le premier est le dyumlswe des Qua qui entendent préserver l'activi~ 
viticole, f~œ aux preasioos urbaines. 
La milion du POS va dans ce aens, ainsi que la "charte hydraulique" (cf document 
••iwuat), pour limiter lea risques de naissellement li6s lia non-culture de terres 
viticoles. 

L' ......... d'ae .... ladtue dlveniiWe, voire ncrâtlve (type ~levage 
d'IDes, de cheftux) Me lia pioximit6 des modes de vie urbaine. 

c·-· - aplculbn maraïaale. certes, mala ............. l oec .. er 
.. , ....... ,,..._ ..... Jtwre .. vMico'e • 
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Çetlc 6tude a pennis de mettre en fvidenœ plllljeug œnnll'g.,.,... • 
gee .......... de nlisaellement: 

- la ~llkatlon des -..odes eu1tan1es : les sols ne aont actuellemeat pi• 
labourâ, ce qw ne pennet plus la ~tion et l'infiltration des eaux de pluiea; 

- l'lmplaatatloa des nngs de vlpe dus le ... de la,... ......... ; 
- et la dlspuitlon de zones bolsl-, qui avaient un r61e de ut .... wv.• enlie lea 

Yipoblea et les babilalions. -.ar-

La coDUDune de Rocheœrboia, en 11111a 
-ea .... lrepl-iltm vaate pro~ de ~-~~JajtJiti.._IH!,:fi!•,•• 
,_..ce fâle. elle a .................. eo.el Gfila81JIIIldll-ll ........ 

-Lei IIMIIItliï ~ :CiiMiiftli1Nrl11îtlt·•llll•·l..,: 
aadoale pour cqtap del eaux de rui.Uement. 

- Salat-Geor1e1 : basiÎD de d6cantation en partie basse, ainsi que le 
Jedi.........._.t de la eonduite d'eau pluviale. 

L'eft'ort 6D1Rpria depuis quelques annfes, ayant permis de régler de nombreux 
pmb1àDea. la _. .... de RoëlaecOriJon a cWdcW de pounuivre son action dans 
d'...._ ••c•n ... eataat les......_ carae*lsdques. 

De~ l'~ naJWe aupN& de quelques vltlculteun montre l'effet de 
•r 1 .... ..,..".....:celte Jdiatlve, qui ~ les viticulteurs à se poser la 
q1111._ • 1'.......,.... • .._ tlftiiUI' deux de vapes. 

la ...... ~ 9Ji autorise une Ncolte plus pr6coce et dimin­
qiDftiMDII r.. àai ~ de moiaiuure, est la pnave d'ua teltei'I .. P\iîi~~ 
.,, .... l ._.,,........,ce ... delteowtit_. • atollt l ftlorller. 

eoaoer-t la ~ ......... c~~~~.tioa. l&t.JP«Dl-ltl.~~ 
dJC ade l l1le 8Üeu& ~ IAI .. hll .. --·Uili1JI.~ .......... 
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Il existe deux panncauA : 

- l' un a l'entrée de Rochecorbon sur 1· N A • . , • a 1 152. du cote de Vouvray : 
- 1 autre a 1 entrée côté Tours .; ïi . 
vi sites dans les vignes. · · spccJ tquc au Vtgnohle Rochecorbon nais et des 

Affichage sur la Route 1s2 Place d e l'Observatoire 

, ,. \ 

/

.1\ 

. On peut également améliorer l'action communale en faveur de la viticulture 
(Image rurale d'une commune à 6 km de Tours). par lïntcrmédiaire du syndicat 
d'initiative, qui doit ~~ut être moins s'appuyer sur les vi ticullcurs. mais tenir un 
védtabJc rôle de leader en matière de promotion du vignoble. 

Il serait bien d' cil\ isager un cheminement dans un paysage \'Ïticole qui puisse 
être rnccordé à celui existant sur Je bord de Loire. 
Ce chemin devrait mettre en ' 'alcur toutes ks spécificités aussi bien architecturale~. 
pay~ag res , qu'agricolt.'s de la commune. 

Pour cela, on pl'UI. utilise.~ de~ pa1~11caux ~idactiques : ta~'~es d'orienta tion. 
panneaux p.,ysagers. stations d mformauon (•·o.•r rwtrl' proposttw n de panneau , 
page suil'tlnlc) vers une optitllisation du parc Samt-Cic.'\>rgl'S : on pourrait utiliser le 
pc1rc comml' airl' de dépnn cl d'arrivée des circuits. 
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Ces derniers doivent être variés dans leur distance (de 2 km pour des familles 
avec des enfants ou pour des personnes âgées, à 30 km) et leur thématique. 

Notamment, le plus long cheminement devrait être associé à la création d'une 
étape restauration dans une "loge de vigne" ou autres bâtiments à mettre en valeur. 
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2/ UNE ENQUETE SUR LES COMMERCES DE ROOŒCORBON 

a) Composition tft l'klûuJti!Um 
6) Qutstiotuudn 

c) f(.ésultats et t:OtnmentiUrts 
tf) fJJil4n 

III. ROCHECORBON : 
UNE PERI-URBANISATION A MAITRISER? 

1/ IDEES- FORCES 

2/ PROPOSmONS 

PROJET BAC 

.. 



INTRODUcnON 

, lnt~rp~t~r l'~volutl~n et les carad,rlstlques de la population dans 
1 ~laboration d un daagnostac, ou de projets d'am~nagements, se Jastllle par les 
relations des habitants~ leun milieux (konomiques, sociaux, naturels ... ). 

L'exploita~~ des regis~ communaux depuis le ~but du l~me sikie, et les 
recencements pmodaques de 1 I.N.S.E.E., ont pennis l'analyse de la d~mographle et 
dea ca~ IOdo-professloueUes, pour la commune de Rochecorbon. 

L'activiti de la commune a~ ~tudi6e à traven un 6chantillon de commerces. 

En effet, l'actlviU de eeux-d peut constituer un lndlee ln~nssant de la vie 
du bouf'l. 

1. LES ETATS SUCCESSIFS DE LA POPULATION DE 
ROCHECORBON 

1/ L 'EVOLtmON DE LA POPULADON ROCHECORBONNAISI: 
UN FRAGMENT D'HISTOIRE COMMUNALE FRANCAISE (doc 1) 

11.) Utu plûut u •stiJBtUltüm•: 1792 -1911 

Au lendemain de la R~volution, en 1792, Rochecorbon regroupait 1367 âmes. 
L'accroissement de la population, observ~ entre 1791 et 1831 (1750 

habitants), correspond, entre autres, au rattachement de la commune de Saint­
Gecqes, en 10 (+ 270 habitants). 

La aile ~ique et agricole du milleu du 19ème sRcle puis la guerre de 
1870, entratnent aae .....-lon de la population. 

la 1881, le ph1.loxen provoque ~ faUUte de nombreux viticulteurs et de 
corpa de m6tien UIOCiâ au vignoble, entrainant un exode rural. 
Mala~ ces ~v~nementa et durant pr~s d'un si~le (1792 - 1911), le nombre 
d'babitantal ~varie tJà peu: un gain d'environ 100 habitants. 

6) flne plûut u forte crolsstlna: 1911-1997 

Au d6but du 20tme aikle, les cft'eta dea r6volu1iooa !Muatriellea (par ex•ple. 
1'61ectrificatloa du tramway : 191S) se font reaaentir par aae erolaaaee 
df .................... qui _ _..._.,...leBabJ-Iooal dea urde•.S0-
60, e:e'..;r.a ..................... , •• ,.mo (+203., c1e 1911 - 97) 

Cette 6Yoludoa fut eatNCOU'* de .. cauurea" (lOUa forme de atqDadoa) cwn•. per emaple. 11......,. .. '--• pem 1914-18. 1939-45, et l'exode 
...................... ..nc-n. 

Au cleral• reoeaMm•l compl6meatalre, la commune de Roctaecomoa 
~t.•1,,JlM .. IJMent& 

Ba ooaclualoa cene courbe ,.._. l'allure tytJ:e clea oomaaea 
t*ilfttiDM, o0 11 .......... _. •• - enllnn .. ln dlpul1le milleu • 
......... " ...... clepUit 1970. 



11 UN DYNAMISME DEMOGRAPHIQUE! 

a) So/U mtfnatoh ct..., IMbllll 

ANNEES EXCBDENT NA11JRBL 

1896- 1905 -106 
1926- 1935 -155 
1911»- 1989 -310 

L'.œdeat ..._. .. la Mlt11ttt ........ 
lei d6tW et lei Dlill•ce&. 
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Ba CODiidaat ........ ·--.. ~---.-~--........ nd•:Dafl&..a ............ .. 

D est parllllean. ...._ITal d'aal• • ...... le ea1c1e mi&~IIOite. _. ._ 
Dllmea p&iodea. qui Npii6MIIIel'lllifteclel,...,... Dia mn•--. 

c. ........... ····-· ....................... , •• , ....... .. ,.,......... 
Ba effet. ca......,.~,_ .. p&iode -...la populedoa climiaue de 85 

C:=... ~ 011 dallltu tendellt l , • ....._. : laallfoia. eUea IGIIt .... Ê'J .. IIIIIItlc&- ............ dllck ............ 011 ...... .. 
coud»e l'Woladoa ........ de la popaladoa. œae clenlke eat ea aeae 
aoilllllCL 

Oa ................... •-*<P-• ~- ..... )pli' ..... ..a,.. e ......._llllialliel•laaw••eetla...,fls ua de...._ 





,.. On peut donc noter un rajeunissement de la population, en s'inqui~tant tout 
de meme de son renouvellement. 

Il serait pour c~la intéressant de conserver cette jeune population (6cole : 
car .les parents, travaillant beaucoup à l'extérieur, y emmènent quelquefois leurs 
·enfants à 1 'école). 

Pour éviter aux enfants qu'ils pratiquent des loisirs à l'ext~rieur de 
Rochecorbon, un animateur pour les petites vacances, les mercredis ; des 
animations ponctuelles seraient une idée à exploiter (organiser des rallyes 
découvertes-aventures du patrimoine paysage, par exemple). 

De plus, cet animateur, pour tous les autres jours, s'occuperait des personaes 
igées en les faisant participer à la vie de la commune (leur faire faire des expositions, 
par exemple). 

JI est à noter qu'un Conseil Municipal des Jeunes est, dans certaines 
communes, un moyen pertinent pour que les enfants s'attachent à leur village : c'est 
un moyen pour mettre en place, par exemple, un Heu de rencontre de citoyeaa-', 
afin qu'ils aménagent eux-même, pour les responsabiliser. 

Le Conseil Municipal Jeune permet aussi d'élaborer, de communiquer entre les 
différentes tranches d'âges. 

Le Conseil Municipal, en relation avec les écoles et .les animations, pourrait 
mettre en place des thèmes et des plaquettes sur les parcours de sentiers pédestres 
qui n'en sont pas pourvus (itinéraires botanique, de santé ... ). 

Il est aussi important de favoriser le mouvement associatif pour la tranche de 
39 - 59 ans, qui est la population dominante. 

Récemment, des sentiers pédestres et un guide ont été créés (environ 52 km). 

De plus. 11 existe un projet en bo"!ure Loire de parc botanique sur 
1 'ancienne carrière. A la Ville aux Dames, 1 'Jie de Rochecorbon rattachée à cette 
commune, il existe un parc de loisirs, de découverte de nature. 

Ce constat permet de proposer l'élaboration d'un rattachement intercommunal 
en~ Rochecorbon et la Ville aux Dames. 

Un bac, qui existait autrefois, pennettai.t de traverser la LoJn: ~on~~ 
aussi rejoindre. sous forme d'une boucle, les sentiers de randonnées: cec1 amphq..ai, 
par exemple .une place réserv& aux V.T.T. 

L'lntercommunallt~ pourrait subventionner la création du bac et le 
salaire l temps partiel du "passeur". 
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A partir de 1926, ces origiues , • 
s'élargissent trop. n ont plus p~re de SJgaificatioa, les horizons 

GlObalement. 1 'étude sur les mari . 
exergue plusieurs points: ages et les décés ont pennas de mettre en 

- La persistance d'un r&e d la 1 Vouvray. Tours et Parcay-Meslay; au e re tons 'troites entre Rochecorbon. 

. -Les gens ~t attires par Rochecorbon en raison de sa roximité avec Tours 
(vtlles offrant emplOis, commerces, services, lieux d'~tudes) ; p 

-Il ne faut pas non plus négliger l'attnit touristique de la rigion ; 

. -La .vigne de qualité a probablement attiré des habitants et multiplié les 
manages d'm~rêt? 

, - L'explosion de la commune vers l'extérieur, vers 1880- 1900, s'expliquant 
par 1 amBioratioa des voies et des moyeu de commuakatioa ; 

. - A l'heure actuelle, l'explosion des origines peut s'expliquer en partie par la 
maJson de retraite marquant aussi un certain vieillissement de la population. 

II. VIVRE ET TRAVAILLER AU PA YS : 
UNE REALITE QUI S'EFFRITE 

Les relev~s des six périodes ~lectionn~s. ont été effectués à partir des listes 
des métiers des jeunes mari~ (bommes souvent étrangers à la commune, et femmes 
génbalement originaires de Rochecorbon), inscrits sur les registres d'état civil. 

Il ne s'agit pas ici, de données complètes sur les actifs de Rochecorbon, mais 
d'échantillons représentatifs et suffisants pour d~finir les grandes tendances 
évolutives. 

1/ DE L'ARTISANAT ET DU TRAVAIL DE LA TERRE A CELUI DE 
L'INTELLECT ET DE LA MACHINE 

a) 'Lflolutüm les métiers tkpuis fe tli6ut tiu J.!JhM sikU 
(doc. 16) 

- Au d6but du 19àne, la ~tioo del cdpies ~o-professiooaelles est l 
la foia caractéristique de celle du monde rural de l_époque, avec une ~orte 
reprâenlativité du IDonde agricole (49 'Il dea C.S.P.), maaa auaai, apkifique dune 
....._ doml•4e .-r cleu prodllitl : le \'la (viticulteur 42 Cil) et le bdfea• (taiUeur 
de pierre 2 ,.) 

_ Une autre oriainalité est la forte pr'-eace d'artilau (36 'IJ) cWcoulaat eo 
partie de la production de cea deuX ldivitâlocales. qui apporte une ricbeue et UD 
dynamisme au lein de la communaut6 vmapolae. 

Le vin at ueod~ au toonelier (2 'IJ), au caviste pour 1011 tranlpOI1. a vente. ... 

Le tuffeau est aaiOcié au aailleur de pierre. 
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- De plus, les ~ches propriétaires (3%) et les artisans les plus aisés, installés à 
Roche~rbon, ont _fatt a~pel. ~ différents corps de métiers (charpentiers, maçons, 
terrassters, d~mesttques, Jarchmers) pour y construire et ·entretenir de somptueuses 
demeures, s1gnes extérieurs de richesse, porteuses aujourd'hui de l'.identité de 
Rochecorbon . 

. - E~n, la prése~ce d~ l'habitat troglodytique a pennis le développement de 
métiers h~s au texble (tisserands, brodeuse .... ), en raison des qualités de 
1 'hygrométne et de température de cet habitat. 

Au fil des siècles, les guerres, les crise agricoles, économiques, le phylloxera 
(1881), la mécanisation (réduction des emplois), l'industrialisation ont porté de rudes 
coups au monde agricole et artisan, qui résiste jusqu'en 1926- 1935. 

En J 982, les professions sont agricoles et artisanales (1 J ,3%), employés 
((28,2%) et cadres ( 4,5% de la population). 

Les tendances actuelles seraient de favoriser l'implantation de jeunes 
ménages avec un ou plusieurs enfants pour 1 'achat de maisons particulières (profil 
cadre-employé) ou la location de logements locatifs (profil ouvrier}. 

Le ·cas des femmes est particulier, puisque jusqu'au début du siècle, celles-ci 
n'avaient accès qu'à un nombre restreint de métiers, et pour le cas de l'agriculture. 
travaillaient (gagistes, lingères, couturières, brodeuses ... ), mais leurs professions 
n'étaient pas inscrites dans le registre d'état civil. 

De nombreuses femmes semblaient s'être spécialisées comme gagistes au 
14ème siècle, puis comme brodeuse et couturières jusqu'à la mi 20ème siècle. 

Il faudra attendre l'après-guerre, pour que puisse s'opérer une 
diversification et un accroissement de la professionnalisation de la femme (ouvrier. 
artisan ... ). 

Aujourd'hui, elles sont majoritairement employées dans le tertiaire : 
secrétariat (18 %), milieu médical (27 %), autres (36 %). 

6) Les caractiristùJues tk fa population act·ive en 1990 (doc. 17) 

-La population active de Rochecorbon est composée majoritairement de 
"salariés" (80 %) ; on y trouve très peu de '~non-salariés" (20 %). 
Agriculteurs, artisans, commerçants, et peu de femmes (39% contre 61 %d'hommes 
actifs). 

- La répartition de la population active montre un faible effectif des classes 25-
29 ans et 30-39ans, comparativement à celle de 40-59 ans, ce qui pourrait 
correspondre aux personnes installées depuis 10-20 ans, souvent propriétaires, chez 
lesquelles les enfants ont souvent quitté le foyer parentale. 

On se trouve, donc, en face d'un vieillissement de la population active. 

_ De plus, seulement 30,9.% des act~fs tra~al.llent .~ Rochecorbon 
(commerçants, services, artisans, agnculteurs) maJs la maJonté (62 %) est employée à 
Tours, ou dans le département 
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Cet état de fait, semble entraîner de nombreux problèmes: 

- Difficulté de circulation (vitesse ... ) ; 
- Repon des achats effectués dans les commerces locaux, vers les 
grandes surfaces périphériques · 
-Scolarisation des enfants (50%) à l'extérieur de la commune. 

1J UNE ENQUETE SUR LES COMMERCES DE ROCHECORBON 

Une enquête a été effectuée sur les 16 communes de Rochecorbon, sur un total 
de 29 commerces (chiffre au 25/11197). 

Nous nous sommes efforcés de choisir un échantillon représentatif de ce 
secteur d'activité présent sur la commune, en fonction du temps dont nous disposions 
pour mener cette enquête. 

Les résultats sont donnés en valeurs brutes. Il serait aberrant de faire des 
pourcentages sur de si petits nombres. 

a) Composition tft {'écfiantillon 

Nous avons regroupé ces commerces selon ·quatre rubriques : 

TYPE DE COMMERCE TOTAL 
1 

1 

1 

Bars et .restaurants 6 
(2 bar:s-restaurants, 1 bar. 3 restaurants 

gast~onomiques) 
' 

Alimentation spécialisée 
(2 boucheries, 1 charcuterie, 2 5 

boulangeries) 

Alimentation générale l 
( 1 épicerie) 

Non-alimentaires d'activités diversifiées 
4 ( 1 garage, 1 librairie-papete.rie-p~esse, 

1 salon de coiffure, 1 grametene-
chasse-pêche) 
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6) Le. qu.e.st:ionnaire 

uestionnaire élaboré 
ur mener cette en uête se corn sait des 

-Quel est l ' âge du responsabl d 
- Date de son installation ? e u C<?mmen:e? 
reprise) . · (en précasant s'•l s'agissait d'une création ou d'une 

- Selon son âge, le respon bi . . . 
- Est-il propriétaire ou 1 sa . e envasage-t-al un successeur ? 

Q Il 
ocataire de ses locaux ? 

- ue e est la superficie des locaux ? . 
- Quelle est 1 'évolution d c A · 
-~elle est 1•origine géo~raPhïQ~~r ~=~~fï:.~t.:~entes? 
- Q col mmerce rencontre-t-il de la concurrence? . 
- ue est l'ef-fet de l'amé · marche du commerce? nagement du bourg (ou de la zone de situation) sur la 

- Observations diverses. 

c) !/{.i.suftats e.t commentaires 

-Moyenne d'âge 

La moyenne d'âge des commerçants interrogés est de 42 ans. 

-Installation 

INSTALLES DEPUIS TOTAL 

Moins de 5 ans 5 

S à 10 ans 6 

Plus de 10 ans 5 

Les Installations .-Ken tes, et celles effectuœs il y a 5 à 10 ans, soat toutea .._ 
rl.ses de commerces, à l'exception d'un restaurateur ayant ...-ec~- un 

qui avait ces~ toute activité depuis quelques ann6es. 
Il s'agit, certes, d'une création de commerce, mais sur un lieu qui avait dt!j~ 
IIi un restaurant depuis des d~nnies. 

Au vu de ce ~sultat, on peut constater qu'U Y • un bon renouvefleateBt c1ee 

Lea personnes interroaUs ont choisi Rochecorbon pour diverses nùaona. 
C"est souvent au hasard des recherches que a•effectue la repriae d'ua 

IP11D4~le mais la situation et le caractère de Rochecorbon permettent de Caaf"OI"ter Je 
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• Superfacie 

NATURES DES COMMERCES 

Alimentation (tous confondus) 

Bars et restaurants 

Autres commerces 

SUPERFIOE COMMERCIALE 
MOYENNE (en m2) 

Entre 25 et 30 

100 

Non significatif 

La grande superficie moyenne des bars et restaurants s'explique par la 
importante des restaurants gastronomiques. 

Pour les autres commerces, la moyenne ne peut être signifiante (exemple: 
de coiffure de 25m2 et garage de 330m2 couverts). 

NATURE 
DES COMMERCES 

Bars et restaurants 

Ali men tati on spécialisée 

Alimentation g~n~rale 

Non-alimentaires 
diversifiés 

Total 

- Aspect foncier 

NOMBRE 
DE LOCATAIRES 

3 

5 

1 

2 

11 

NOMBRE 
DE PROPRIETAIRES 

3 

0 

0 

2 

5 

La plus forte proportion de locataires peut s'expliquer par 
renouvellement des commerçants sur la commune. 

U a'y a quasiment aucune.criatlon de commerces depuis 10 ans 
6cbantillon mais des reprises d'affan-es. 

Oa i-eut parie! d'une certaine ~renalsatlon" de quelques ~••unc11"1: 
é&ard aux situations d'autres bourgs). 
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• Cldlrre d'alralre 

NATURE DU 
COMMERCE 

Ban et ralaurants 

c.A. 
EN HAUSSE 

4 

3 

2 

c.A. 
EN LEGERE 

HAUSSE 

1 

1 

1 

c.A. 
STABLE 

1 

CA 
EN BAISSE 

L'-••• à ellllrre d'affaire est ua illdkateur à maaier avec prudence. 
D1 ,.._ l'"-' du Chiffre d'Affaire est une question à laquelle les personnes 
11111 .... ae Nponclaat pas toujoun avec facilité (aspect psychologique). 

D a'at ... facile d'avouer que son Chiffre d'Affaire baisse. 

lalaite, ua C.A. en hauue n'implique pas forcément une "bonne santé" du 
oc- ~œ. car la IDII'F b6nlfidaile peut être, malgré œla, en baisse. 

• Orfllae de la dleatHe 

NA11JRB DU COMMERCE 

AIR IF ... (toul coafoadul) 

ORIGINE DE LA CLIENTELE 

Principalement locale ; commUDeldoe 
environs 



• Aménagement du bourg ·et activité commerciale 

. . Au cours de not~ enquêt~. nous avons pu distinguer trois zones ·commerciales 
pnnctpales et une quatnème. moms marquée (voir plan) : 

Zone "Mairie" : Commerces situés à proximité de la mairie · 
Zone "Carroi des Bouchers": Commerces situés princip~lement autour du Carroi 
des Bouchers, au bas de la rue du Docteur Lebled. près du Quai de la Loire. 
Zone marquée par la présence exclusive de commerces d'alimentation · 
Zone ''Quai de la Loire" : Commerces situés le long du quai · ' 
Zone ''Ciouets bas" : Trois commerces sur la rue des Clouet; entre la rue de l'église 
et Je quai de Loire. · 

Zone l "Mairie": 

Les commerces se situent à proximité de la mairie, sur la rue du Docteur Lebled 
et la rue de 1 'église. Les commerçants estiment être bien placés. 

Toutefois, ils estiment que le stationnement fait défaut et peut jouer sur la 
fréquentation. Les trottoirs ne sont pas en très bon état (aspect esthétique, 
valorisation du magasin). 

La limitation de vitesse doit être mieux respectée. 

Zone 2 "Carroi des Bouchers" : 

Les commerces se groupent sur le bas de la rue, autour de la petite place dite 
"Canoi des Bouchers" (on constate la présence également du Crédit Agricole). 

L'aménagement de la place profite aux commerces de cette zone et est perçu 
comme un avantage certain. 

Zone 3 "Quai de la Loire" : 

Les commerces fonnent un chapelet tout le long du quai. Le _Quai ~e la Loire 
possède l'avantage d'amener du passage, conjugué à la proc~~ sort1e de 1 autoroute. 

11 a pour inconvénient de favoriser la vitesse (danger, VISion des commerces au 

"dernier moment"). . · · d · ' b ' l' é Le 
Des problèmes de stationnement se font sentir, am_s• que e VJSI 1 tt . s 

commerçants sont en attente quant à l'aménagement du qua1. 

Zone 4 "Ciouets bas" : 

Trois commerces se succèdent sur cette portion de rue. Les commerçants 

estiment que c'est un ~n ~;droi~es trottoirs qui, conjuguée au non-respect de la 
. . ~ls regrc:ttent 1 troa rtaies~e conducteurs constitue une source de dangers pour 

hmatataon de v1tesse par ce ns ' 
leurs clients. ttente quant à l'aménagement de cette zone. 

Les commerçants sont en a 

tl) '.Bilan 
1s présente une situation singulière, l l'image 

Le commerce Rocbecorbonna 
de la commune, c'est-à-dire contraS't~ commerces en 1939, 1988 et 1997 est utile 

L 'examen des recen~em~nts 
pour mieux analyser cette sttuauon. 

78 





- Alimentations générales 

Leur situation n'est pas florissante, car elles ont subi de plein fouet la 
concurrence des grandes surfaces (la zone commerciale de Tours Nord est à 10 
minutes en automobile). Elles jouent un rôle de commerces d'appoint et de 
dépannage et ne se sont pas modernisées. · · 

Un mu~ti-senices ~rmettrait de développer un commerce de proximité, 
axé sur l'appomt. Ses. honures devront être élargis pour pcnnettre aux clients de s'y 
rendre en début de so1rée (fermeture à 20 hou 21 h, voire plus tard), et être ouvert 7 
jours sur 7. 

- Les commerces non-alimentaires 

Leur situation est variable. Leur nombre a baissé sur les dix dernières années 
(fenneture d'une mercerie, d'une droguerie, d'une quincaillerie). 
Un aspect significatif de cette évolution est la présence de trois boutiques 
délaissées, à l'entrée de la rue des Pâtis (côté Loire, sur la commune). 

Les commerces de ce type qui "marchent" le doivent à la qualité de leurs 
services, relayée par le bouche-à-oreille. 
Certains de ces commerces sont en attente quant à l'aménagement du bourg, afin de 
faire évoluer positivement leur situation. 

L'aspect artisanal et la qualité sont aussi ici à soutenir (rue de Vauv.ert, il faut 
noter la présence d'un faïencier d'art. 

- Les bars et restaurants 

Ce secteur se porte bien et a connu une évoluHon sensible sur la 
commune (3 créations depuis 1988). 
Le caractère marqué de Rochecorbon, la tradition gastronomique et la qualité 
architecturale des locaux, alliés à une fréquentation touristique en saison estivale, 
sont des atouts pour ce secteur. 

Toutefois, celui-ci est dépendant de l'aménagement du bourg, 
spécifiquement du stationnement. 

De plus, la signalétique n:est pas. très efficace et inappropriée et ce 
particulièrement tout au long du qua~ de la L,()lre. 

Dans le cadre du P.LM.V., une signalétique claire et harmonisée, garante 
d'une lisibilité efl'"acace, doit être mise en place. 

Il semble qu'il y ait absence de réglementation communale sur ,ce sujet. 

L'aspect général, est celui d'une confusion entre les différents .P:'nneaux. 
Les signalétiques des commerces aux entrées de bourgs sont trop peu hstbles. 
Certaines installations "sauvages" .de .~cartes, ~~ent à proximi~ .des aires de 
stationnement sur la lev6e, sont préJudicaables à la VISibilité des automob1hstes. 

Enfin la al&aaliaatioa des commerces et partlcallêremeat celle des 
reata1ll'allts,' doit atre coajagMe avec celle del aina de statloaaemeat. 
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particu~..!::n~:: !n~ysager du quai de la Loire, la signalétique devra etre 

Les. restaurants sont de deux types : restaurants ouvriers et restaurants 
gastronomaques. 
Il Y a de la place pour un restaurant de gamme intennédiaire (menu de 80 F à 100 F), 
~~ apporter une concurrence aux autres, puisque cette part de marché n'est pas 
pnse sur la commune. 

Une "guinguette" en bord de Loire, fonctionnant en période estivale, 
renouerait avec une sympathique tradition. 

III. ROCHECORBON : 
UNE PERI-URBANISATION A MAITRISER? 

1/ IDEES- FORCES 

- lnquWtude nr le renouvellement de la population ( exc6dent naturel 
négatif). 

- La popalatlon est caract&lstiqae d'ane commune ~riurbaine. 
La majori~ de la population active travaille en dehors de la commune. Ces migrations 
pendulaires ont dea répercussions sur le maintien des petits commerces, sur la 
scolarisation des enfants, sur la circulation ... 

- Penlstance d'un riseau de relations humaines étroites entre Rochecorbon, 
Vouvray, Parçay-Meslay et Toun. 

- A travers ces commerces, on observe que Rochecorbon a une double 
identl": 

D'une part, le quai de Loire, (R.N. 152), qui a pennis le développement de commerces 
de passage; 
D'autre part, un bourg naral avec la présence exclusive de commerces alimentaires, 
avec le Canoi de Bouchers voué à une clientèle locale. 

C'est aussi le cas de la zone "mairie". 

_ Ua .. ,_.IOdai qui a"' bouleve.- plus rapidement que le paysage 

La vipe ~te mais l'artisanat a péricl~~. Les vieux métie~s ont dis~.: les 
impldlaur le .-yaaae demeurent (troglodytique) - façade de bout1ques et d ateliers. 

2/ PROPOSmONS 

L'= de ces proeotïtioas lit de pr61eater del ki• ~~nelites (issues de 

1,._ d- nte), mais qUi n6ceaitent en aval dea 6tuda de faisabilité. 

12- rai dea ombreuX points communa oblerv'• sur deux sikles entre les 
.. gu 1011 n -Meslay et Rochecorbon, ne aerait-il pas pertinent de 

ONDmuaea de Vouvray, ParçaY al 08 aae Commaaaaa-1 de Communes afin de 
aW U SJIIdlcat JatereoJIUIIDB 
~ :::m~ : 'fbàDe du vipoble (rattacher les aenden existants). 
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· Mise en place d'ua bac~ vocatloa tourl&tlqu~ traversant la Loire entre 
Rocheoortx>!' e.t la ym~ aux Dames (lOUs forme d'intercommunali~). 

Celu1-a rehenut les deux parcs qui se trouvent de part et d'autre du fleuve. 

- Cr&tlon d'un CoueU Municipal des Jeunes : 

-Elaboration de panautes d~ignant les sentien; 

- R6alisation de guides; 

- Parcoun aan~ ; 

- Communication pour dkhets (nouvelles bennes en janvier). 

-Sur lea aentien p6teatres, naU..tloa de aentlers d'lnterpntatlon afin de 
aailir la composition du paysage (par les enfanta). 

- Cmtion d'•• M.J.C. ou d'aa ceatre de loisin avec animateur pour le 
macrecü et lea vacancea acolairu ou animations ponctuelles. 

- Rf-11-tloll de dtleaa- pour ralentir les v6hicules. 

- Llalloaa tul Joal"'laaRrea Tours - Rochecorbon pour les personnes âgées. 

- Etude .. ,.pre bords de Loire 
(~Jiementadon quant lia signa16tique petits jardins). 

-c.-u.. de COIIIIIIel"a8 : 

Un maguin de sp6cialit6s gastronomiques ; 

Un muld-aervices, ouvert 7 joun sur 7 aux horaires élargis (8H - 22H) ; 

Un rellaUI'Ut de gamme "moyeMe" (menu de 80 F à 100 F) ; 

Uae .. piquette" en bords de l.Dire pour la belle saison, valorisant la 
mllllque de bal-muette ; 

Hlrmoal•doa de la lipal6ûque sur le quai de la Loire, par la mise en 
pa.œ d'uae ,qtemenladoa communale; 

,..,.... dea commercea coajuau6 avec celui des aires de 
llaltoaMmeDII. 
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PROJET BAC SUR LA LOIRE 

ETAT DES LIEUX 

La Ville aux Dames est en train de créer en collaboration avec la 
Fédération Française de Randonnu Pédestre. et en coordination avec le Plan 
Départemental Itinéraire de Promenade Randonnée, en bords de Loire. 

Par ailleurs, le raccord de sentiers existants avec les communes de Montlouis et 
de Saint Pierre des Corps est en réalisation . 

Sur "1 'Ile de Rochecorbon", un parc classé zone naturelle sensible, 
gérée écologiquement, est intéressant par sa faune et sa flore remarquables (Conseil 
Général, g~ré par la commune, visites JOH- l7H et IOH- l9H l'été) 

Rochecorbon 

JI existe un projet de parc botanique en bordure de Loire, au niveau de 
l'ancienne commune de Saint-Georges : 

- plantations d'arbres ; 
-aménagement d'un embarcadère- cale de mise à l'eau ; 
-accès aux rives; 
- cheminement .. 

Il existe, aussi. des sentiers pédestres d'environ 50 km. 

OBJEC11FS 

- Rejoindre les sentiers de randonnées, les parc existants ou en cours de 
réalisation ; 

-Mise en valeur des bords de Loire, de l'aspect naturel ; 

- !Uin~grer un ancien moyen de transport fluvial (le bac n'existe plus depuis 
la fin du 19ème siècle) ; 

-Proscrire l'effet de frontière naturelle. 

MOYENS 

Ce projet pourrait etre l'objet d'inten::ommunalité entre les deux communes. 
Un ayndicat intercommunal permettrait de financer les études de faisabilit~ • 
• , 'inatrument" b8c et le salaire du "passeur". 
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REAUSATION 

ParcoursduBac 

0 Ern barcadère 

Sentiers de randonnées 
(nous ne connaissons pas les parcours pédestres de la Vilk t11a 

Un bac, correspondant aux anciens bacs. qui pourrait avoir dea 
correspondant A 1 'ouverture du parc de la Ville aux Dames. 

Pouibiliti, &Jfts enqœte sociale, de parcours, exclusivement 1'~. 
Etude afin que puisse ~tre embarqués les V.T.T. 
L'~tude de fa1aabilité déterminera le nombre de place, aprta en•r~UI!II 

f~uentation. 
Une vue imprenable sur la vallée de la Loire. pas forcément visible dea ri 
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GROUPE 
BUDGET 1 GESTION 

CANDEAU-TAUZI Geneviève 
HAGEAUX Céline 

JARDIN Marie-Anne 
ROUX Blandine 



ill BUDGET 1 GESTII ON Il 

INTRODUCTION 

1. UNE GESTION PRUDENTE POUR DES REALISATIONS 
~CIBLEES 

a) 5 ans ae recettes et a' équifwre ... 
6) ... grâce à un 6uiget ~cétlentaire ... 
c) .... ont permis ies actions précises 
tf) "51 1<pcliecor6on, tout est 6on !" 

II. 1997-1998: CONSERVER L'IDENTITE VILLAGEOISE 

a) 'De nouvea~projets en 1997 
6) 'Des préoccupations sociales, cultureffes et environnementales 

III. L'INTERCOMMUNALITE: UN PASSAGE OBLIGE 

a) ~cliecor6on aéjà concerné par (es groupements âe communes ... 
6) .... {oit poursuivre son action et {a renforcer 

CONCLUSION 
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1 TRODUCTION 

L'étude du budget a été faite dans un souci de cerner la politique de 
g~ion _de la commune. E~ effet, les choix réalisés dans les dépenses et recettes 
d mv~~us cmcnt ct de foncllonnement sont le reflet des préoccupations majeures de 
la pohtJque communale. 

. 'otrc démarch~ s'est fondée sur l'étude des budgets communaux de 1992 à 
1996. La compréhenston des budgets peut nous éclairer sur les objectifs envisagés. 

l>e nos jours, il semble que l'échelle communale soit un peu restreinte pour 
réaliser de \'éritables politiques de développement. Le dynamisme ct les projets des 
communes trouvent leur accomplissement dans le cadre de lïntercommunalité, La 
connaissance de l'engagement de la commune dans cette voie a. donc, également fait 
l'objet de nos recherches. 

1. UNE GESTION PRUDENTE POUR DES REALISA TI ON S 
CIBLEES 

a) 5 ans ae recettes et a'équifwre ... 

Depuis 1993, Pensemble des recettes ne cesse d'augmenter. 
La rupture observée entre 1992 et 1993 s'explique par l'extension de la 

station d'épuration qui a nécessité des emprunts importants (l·oir document 1). 

Les recettes d'investissement augmentent. traduisant une politique plus 
téméraire. 

Nous pom•ons remarquer que Rochecorbon gère des excédents chaque année. 
L'équilibre du budget se reflète dans la supériorité des recettes sur les 

dépenses. 

6) ... qnîce à un 6utfget ~cétfentaire .. . 

- Les recettes de fonctionnement : (voir document no 3a) 

Majoritairement composées par les recettes fisca.lcs (60%) (roir document n° 
3b), elles augmentent depuis 1992. . . . . 

Cette croissance n'est pas due à une auç_ment.a~aon des, taux ~seaux (vo1r 
document no4) qui. selon la commune. doivent drc mamtenus a un mveau stable. 
mais à une augmentation de la base des taxes. 

D 1 d 1 tnxe professionnelle. la base est calculée essentiellement en ans e cas e a ~~ •. . t 
fonction du nombre d'employés et de la part d_ sm•esussemen · . 

l r · ue communale v1se à garder un taux < 10%. 
Actue11ement, a IX> lttq 

1 

d "t de la taxe professionnelle. qui 
L'accroissement continu du pro ua . é l' · d la 

ré 1 d r1 des recettes fiscales est justafi par extensaon e 
rep ente a pl us gran e pa ' 
Z.A. Fori'C de Chatenay en juln 1993. 

1 1 
. de la recette des taxes d'habitation s'explique par de 

~ êgèJ e augmentnuon • 
nou\elles constructions sur la commune. 
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DOCUMENT N• 3 b 

LES CONTRIBUTIONS LOCALES DIRECTES 

francs 

9 000 000 . 

8 000 000 • 
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5000000 1 
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1992 

==:== : ==:-----: 
1m 1~ 1E 1~ 

années 

• Taxe d'habitation 
_ • _ Taxe foncière des proprétés bât1es . 

• Taxe foncière des propriétés non bâties 

9 Taxe professionnelle 

' • Total des recettes ~scales 

SourœS: Budgets municipaux 



DOCUMENJ N• 4 

14.58% 15.12% 13.12% 

32.03% 38.02% 44.14% 

17.49% 16.61% 16.64% 

9.52o/o 8.21% 10.96o/o 



DOCUMENT N• 5 a 

PRINCIPALES ORIGINES 
DES RECE'I.I'ES D'INVESTISSEMENT 
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SYNTHESE 

xi ste une certaine convergence entre les conc:lusioas c1e c•• =•• dea 
de rapport. 

tefois, des particularités propres à leurs lhànea .e ~ 

caractère fortement identitaire de Roc:becorboa eac .. pattndel • w 1 lwlllr 

commune s'est engag6e dans Qdte voie. qu'elle doit paaztalwae. 

ecorbon est aujourd'hui à un c:anefour dana.,.. noluac.. 
t-elle opter pour un développement démopapbique. lconom.iqur. wt.ia .., 

· entraînerait une urbanisation massive. sans conb61c. ru pt"ésrnaboa dr 

ut-elle préserver ses nombreuses riches.es patrimoniales rn lc-5 alan~t 
IWIIellnent ? 

e pourrait, par exemple, figer la Zone Sud du bouf'&. paniculaèr'"l:mrnl n he 
~tiples, ce qui impliquerait un respect des. zones l nsque5_(P.E-R . ) ct dn 
zones sensibles", notamment au moyen dun POS plus stnc:t... 

lèlement à une telle optique de développement. la m_•se en v.al~ur du 
cette commune de bord de Loire pounait faire l'~jcl d·antcrOOmmunaJ•~ 

(patrimoine an:hitectural et paysager, viticulture. aounsme. --)-

f'ait, ces questions posent celle d'une. politiq~c _d·a~lomération.s ~ 
n prend toute sa valeur qui est excepaoonellc · satuataon ·~ pane . 

lllr. .. _,..tère encore quelque~ rural, paysage très fortaDent idcatJial~. aere -Il& de la Touraine. 




